
Bulletin politique
L'année 1886 finit dans de mauvai ses

conditions pour le gouvernement an-
glais. Le ministère a reçu , par la retraite
de lord Randol ph Churchill , un coup dont
on commence à croire qu 'il ne se relèvera
pas. Lord Hartington , le chef des libéraux
unionistes , était le seul qui pût combler le
vide laissé par le brusque départ du jeune
chancelier de l'Echiquier. Lord Salisbury
l'a rappelé en hâte de Rome où il travaillait
au règlerr ent d'assez importantes questions
avec le "Vatican. Lord Hartington a franchi
la Manche malgré la tempête déchaînée ;
mais arrivé à Londres , après avoir consulté
ses amis politiques et vu de près la situa-
tion , il n 'a pas accepté le poste qui lui était
offert/Usera mieux placé , a-t-il dit , pour
soutenir le ministère , s'il n'en fait point
partie. Sa raison a tout just e la valeur des
excuses de politesse.

Que va faire le chef des tories? Lord
Salisbury appellera- t-il M. Groschen , qui ne
fait pas môme partie du Parlement? Dissou-
dra-t il la Chambre , comme on lui en prêl e
l'intention , et en ce cas , la reine se prêtera-
t-elle à une nouvelle dissolution inlervenanl
Quelques mois à peine après que le pays

Sgal a été consulté? Ges secousses poliii
ques , en se répétant , ne menacent-elles pas
de miner les institutions bri tanniques?
D'un autre côté, lord Salis.hu.ty çeut-U tou-
jours compter sur le même concours des
libéraux dissidents du groupe Hartington et
des radicaux hostiles au Home ride, dout
M. Chamberlain est le chef? Il y a là des
problèmes qui doivent donner des insomnies
au lord premier ministre.

En attendant , ceux qui peuvent se réjouir
de ce qui arrive, ce sont les Irlandais. La
crise est arrivée juste au moment où
commençaient, les mesures de persécution
contre les chefs de la National. League et
les évictions contre les tenanciers incapa-
bles d' acquitter leurs fermages. Il y aura
trêve forcée au profit des Irlandais , et pro-
bablement qu 'ils ont échappé à des mesu-
res dont aucun au lre ministère n'osera re-
prendre l'héritage peu glorieux.

A près avoir opéré un rapprochement en-
tre elle et la Russie , l'Allemagne tente
un rapprochement enlre la Russie et l'Au-
triche.

Un journal libéral , qui jouit d'une grande
autorité , la Gazelle de Voss, examine , dans
un article aux allures officieuses , l 'éventua-
lité d'une guerre russo- autrichienne.

La coi clusion de l'auteur de l'article est
Que l'Allemagne combattrait aux côtés de
1 Autriche si le territoire de cette dernière
Puissance était a t taqué , mais qu 'elle n'em-
Pêchera j ^as ce que la Russie fera dans Jes
Balkans contre la volonté de l'Autriche.

« Jamais les troupes allemandes ne com-
battrons les Russes pour soutenir les reven-
dications de l'Autriche.

« La seule politiqu e raisonnable à suivie
Par l 'Autriche est donc d'éviter un conflit
avec la Russie et d'arriver à composition. »

Un grand mouvement  politique se dessine
en ce mome nt dans les hautes sphères poli-tiques d» )' Autriche-Hongrie.

Dépêches télégraphiques
PARIS, 30 décembre.

L'ambassade ottomane dément les infor-
mations des Débats sur l'impression que le
récent arlicle du Mo?-ning-Post aurait pro-
duite sur le sultan.

Le Français dément la prétendue con-
yeisation du comte de Paris avec le prince
impérial d'Allemagne que le Malin a pu-bliée.

PARIS, 30 décembre.
««??• ?erb ette a été nommé grand officier«la légion d'honneur ,
rrmfl ,élé graœme de M. Le Myre de Vilers
preS6 le.déP art de Madagascar du fils du
vers io L?""51''6, °- ui arrivera en Francele ^"leu de j anvier.

M Cho v L°NDRES , 30 décembre,
aussitôt conS?' arr j ve ce mail". est «"«
, Lord HaïSïion

Ve
.

C *V Ù Har, »>Ston.
es p.lncip.ïïg&Tè8 avoi ,rconforé avec

1 offre que lui a flff d? P"'1 Ubéral < refuse9 6  JUJ a taite ^rd Salisbury de la

Les ministres hongrois Tisza et Szapari
viennent d 'arriver à Vienne. Dans les cer-
cles officieux , on dit que les réceptions du
jour de l'An à la cour expliquent ce voyage.
H est certain cependant que le ministère
commun doit délibérer sur des questions
importantes , parmi lesquelles te renouvel-
lement du compromis austro-hongrois , le
t raité de commerce avec la Roumanie , et
enfiu la mise à exécution de la loi sur le
landsturm. Une commission qui siège au
ministère de la guerre s'occupe de celle der-
nière question. Le ministre de la défense
du pays , M. de Fejervary, et le commandant
militaire de Pest , le comte Pejacsewitch ,
prennent part à ses travaux.

Le correspondant particulier des Débals
à Vienne reçoit de Constantinople les
renseignements suivants auxquels nos dé-
pèches ont déjà fait allusion:

« Rustem-Pacha a envoyé le mardi 21 dé-
cembre de Londres , par le télégraphe , l'ana-
lyse de l'article du Moming-Post du 20,
article qu 'il signalait comme rédigé par sir
Henri Drummond Wolff sous l'inspiration
du marquis de Salisbury. Yous savez qne ,
dans cel arlicle , le sultan est mis en cause
personnellement ; on iui reproche de perdre
son pays en s'alliant avec la Russie ; il est
accusé de trahison et on le menace de lui
faire subir le sort de son prédécesseur
Abdul Aziz.

<». IA NKvlOTfto oe eeYYe attaque a consterné
les ministres. Le grand-vizir n'osait pas en
donner connaissance à son maître dont la
suscep tibilité maladive est connue. Cepen-
dant sur l'avis des ministres , il s'y est dé-
cidé. Habdul-Hamid en a été malade.

« Sur ces entrefaites , le grand-vizir a con-
senti à recevoir chez lui l'héritier présomp-
tif qui désirait s'entretenir avec lui. Malgré
toutes les précautions prises pour que cette
entrevue restât ignorée , la police du palais
en a eu connaissance et en a informé le sul-
tan qui , fou de colère et de frayeur , a cru
qu 'on songeait déjà à exécuter les menaces
de l'Angleterre. Une scène des plus violente
s'en est suivie , après laquelle Kiamil Pacha
s'est mis au lit , malade , et croyant sa der-
nière heure venue.

« Le sultan paraît décidément avoir le
cerveau atteint.

« Il a cependant reçu M. de Montehelfo
en audience de congé. L'ambassadeur fran-
çais l'a un peu rassuré en lui affirmant qu 'il
pouvait  toujours compter sur les sympathies
et l'appui de la France. -

Nouvelles fédérales
.L'Université et la presse. — Nous ci-

tons aujourd'hui l' appréciation compétente
du Courrier de Genève :

On se rappelle que l'année dernière , dans laréunion des cardinaux , des évoques ot de laCour pontificale , qui eut lieu au Vatican à l'oc-casion de l'anniversaire du couronnement duPape, Sa Sainteté Léon Xlll avait demandé àMgr Mermillod quelles étaient ses espérancesrelativement à la fondation d'une Universitécatholique à Fribourg ; Mgr Mermillod avaitrépondu que , avec l'appui assuré du gouverne
ment fribourgeois et de l'épiscopat suisse, lcprojet ne manquerait pas de se réaliser. Levote récent du Grand Conseil de Fribourg eslun premier pas dans cette voie. Nous faisons
présidence du conseil et du leadership dela Chambre. U croit pouvoir êlre plus utile
au gouvernement hors du cabinet que dans
le cabinet.

Lord Salisbury rentrera demain à Lon-
dres.

LONDRES, 30 décembre.
Un article du marq uis  de Tseng dans

\ Asiatic Quarterly Review insiste sur la
reviàon des traités de la Chine avec les au-tres puissances et sur la revendication desdroils de Ja Chine sur les territoires concé-
dés à des étrangers. L'article conclut que la
Chine veut la paix , mais la revision destraités , afin de ne pas tomber dans l'état
déplorable où est actuell ement l'Egypte.

Dernières dépêches
Londres, 31 décembre.

Lord Hartington refusant l'offre de lord
Salisbury qui lui proposait ia présidence
du conseil ou les fonctions de leader de !

des vœux , avec toute la Suisse catholi que ,
pour que l'œuvre commencée soit promp tement
menée à bonne fin.

FaudH Winkelried. — Le Conseil fé-
déral a approuvé l 'acte constitutif qui lui a
élé soumis par le comité central de la fon-
dation fédérale de Winkelried , et il s'est
décliné prêt à se charger de l'administration
du f.isds.

Décision ferrngineuse. — La Compa
gnie des chemins de fer du Nord-Est suisse
est sommée par le Conseil fédéral d'établir
et d'organiser une station pour le service
des voyageurs et des bagages sur la ligne
de la rive gauche du lac de Zurich entre la
rue Zweier et la rue de Baden (Aussersihl
Widikon) et invitée à présenter le plus tôt
possible les plans de construction.

Subvention fédérale. — Une subven-
tion fédérale de 45 % et un subside de 5 %
sur le million de secours sonl accordés pour
les frais , devises à 100,000 francs, ûe l'endi-
guement du torrent Balanka , près Seedorl
(Uri).

Justice militaire. — Une circulaire est
adressée aux cantons , pour porter à leur
connaissance les décisions suivantes :

1. Aucun émolument ne doit êlre payé
aux autorités civiles cantonales (y compris
les autorités de district et de commune)
•pour actes officiels en matière de justice
pénale militaire.

2. Oo ne devra leur bonifier que les dé-
boursés réels pour indemnités payées aux
témoius et frais d'expertise.

3. Dans les cas où les autorités judiciaires
cantonales procèdent à des enquêtes et à
des jugements, elles doi vent s'en tenir aux
prescriptions fédérales en ce qui concerne
les compétences des personnes qui coopè-
rent aux actes judiciaires , ainsi que les
autres calculs de frais.

Lu^onveraineté cantonale et 
l'ortho-

graphe. (Séance du Conseil fédéral du 30
décembre). — Vers la fin de l'année der-
nière , on a demandé simultanément , de plu-
sieurs côtés , aux autorités fédérales , de pro-
voquer , par le moyen de la convocation
d'une conférence de représentants des di-
vers états de langue allemande , la création
d'une orthographe uniforme pour cette lan-
gue. Les pétitions parvenue s sur cet objet
dépeignent en détail les inconvénients qui
résultent de la diversité actuelle dans ce do-
maine , ainsi que les avantages de l'unité
pour renseignement , la presse , la librai-
rie , elc.

Le Conseil fédéral n'a pas manqué de
donner suite anx demandes présentées, au-
tant que cela était en son pouvoir , et de
s'informer en première ligne de la possibi-
lité de voir aboutir une conférence de ce
genre. Les communications qui lui sont par-
venues sont toutefois de telle nature que la
lentalive de régler par voie internationale
la question de l'orthographe doit êlre con-
sidérée comme ayant échoué.

Quant à la demande présentée en seconde
ligne par quelques-unes des pétitions et
tendant à ce que cet objet soit au moins ré-
glé d' une manière uniforme , pour le terri-
toire de la Scisse allemande , par une con-
férence intercantonale , convoquée par l'ini-

la Chambre, sir W.-H. Smith sera le lea-
der de la Chambre des communes en
remplacement de lord Randolph Chur-
chill.

Dublin , 31 décembre.
Quatre autres députés irlandais ont

comparu aujourd'hui sous la prévention
de participation au plan de campagne
organisé par M. Parnell.

Marseille, 31 décembre.
Le paquebot de Melbourne est arrivé

ayant à bord Madame Paul Bert.
Londres, 31 décembre.

Le Times dit qu'il faut abandonner
l'espoir de former un ministère de coa-
lition.

Il reconnaît que la situation intérieure
et extérieure est sombre.

Il craint que l'Europe ne sache pas
réprimer l'ambition de la Russie. Heu-
reusement, les bonnes relations de l'An-
gleterre avec les colonies augmenteront

tiative des autorités fédérales , le Conseil
fédéral , à son grand regret , n'est pas en
position d'entrer en matière. Abstraction
faite de ce que , avec la manière dont les
choses ont marché jusqu 'ici , il est douteux
que tous les gouvernements cantonaux in-
téressés donnent suite à une invitation de
ce genre , l' autorité fédérale n 'a absolument
aucune base qui lui donne la possibilité de
faire observer les décisions qui seraient
prises par la conférence. En conséquence ,
il doit laisser à l'initiative des gouverne-
ments  cantonaux , qui ont des compétences
plus étendues , ainsi qu 'à celle des sphères
intéressées , le soin de résoudre la queslion
d'une façon qui puisse obtenir , dans la me-
sure du possible , l'assentiment de (out le
monde

Tisites sanitaire du bétail. — Le dé-
partement fédéral de l'agriculture publie ,
pour entrer en vigueur à parlir du 1" jan-
vier prochain , une ordonnance relative à la
visite du bétail , par des vétérinaires patentés
ou leurs remplaçants (également, patentés),
dans les divers bureaux des péages , avec
indication du jour et de l'heure où ces
visites ont lieu.

Frontière franco-suisse. — Châtelard : M.
Pillet , à Martigny- Ville. — Champéry, Mor-
gins et Saint-Gingolph : M. Chevalley, à
Saint-Maurice. — Corsier , Moniaz , Thônex
et Hermance : M. Dyssly, à Genève. —
Moillesullsz : M. Blondeau , à Carouge. —
Bozon , Perly et Soral : M. Olivet , à Genève .
Chaney, Dardagny, Meyrin , gare et fron-
tière , Grand-Saconnex et Genève , gare :
M. Weber, à Genève. — Crassier , et Nyon-
port : M. Borel , à Nyon. — Ouchy-port :
M. Gross , à Lausanne.

La Cure, Le Brassus , Les Charbonnières
(le Pont) : M. Meylan , au Soliat. — Vallor-
bes , gare et route : M. Combe, à Orbe. —
L'Auberson : M. Wisler, à Auberson—
Mendon , Verrières , gare, et l'Ecrena; : M.
Balmez , aux Verrières. — Cerneux-requi-
gaot , Col des Roches, route cl gare , Lo.!".,
gare : M . Gillard , au Locle. — La Rasse :
M. Sommer , à La Chaux-de-Fonds. — Gou-
mois : M. Muller , à Saignelégier. — Ls
Motte : M. Bouvier , à Saint-Ursanne.

Reclère , Damvant , Fahy : M. Riat , àDam-
vant. — Boncourt et Porrentruy : M. Farine ,
à Porrentruy.

Fronlière suisso-italienne. — Zernetz,
Campocologno , La Motta , Castasegna , Spiii-
gen , Chiasso , gare et route , Stabio , Lugano,Ponle-Tresa , Luino et Locarno. — Gondo
(Simplon) : M. Diezig, à Brigue. — Bourg-
Saint Pierre (Saint-Bernard): M. Pillet , à
Martigny-Ville.

Exploits de la neige. — On signale des
Grisons, de la Suisse centrale et du Tessin
des avalanches nombreuses. Dans le canton
des Grisons, une foule de poteaux télégra-
phiques ont été renversés, les avalanches ,
petitesetgrandes .roulent des pieds de l'Albula,
de la Bernina , de la Fluela; un refuge a été
rasé du sol , les forêts ont subi des dommages.
Au versant sud du Gothard , près d'Airolo,
des tranchées sont creusées, des rocs sont
déplacés , des parties de forêts sont enlevées ;
le sol est couvert de monceaux de neige;
d'arbres , de buissons , de débris d'étables des
montagnes qui ont été enlevées et précipitées
dans l'espace avec leurs approvisionnements
de fourrage. Près de Rodi Fiesso, une grande

considérablement la puissance défensive
de la nation anglaise.

Rouie, 31 décembre.
Les réceptions diplomatiques continuent

au Vatican.
On remarque que les entretiens du

Pape avec les représentant des puissan-
ces sont plus longs cette année que de
coutume.

L'attention a été excitée surtout par ies
longues audiences accordées au comte
Paar, ambassadeur d'Autriche, et à
M. Schlœzer , ministre de Prusse.

Le bruit court ici que le prince Alexan-
dre de Battenberg est parti pour Sofia.
Le comte de Sonnaz, malgré sa promo-
tion, restera à Sofia en qualité de pléni-
potentiaire de l'Italie jusqu'à la solution
de la question bulgare.



avalenche a emporté une vaste superficie de
forêt et projeté la plupart des arbres sur la
rive droite du Tessin. II faut s'attendre mal-
heureusement à d'autres sinistres du même
genre. _____

Ligue de Brnnig. — La compagnie du
Jura-Berne pousse Jes travaux de la ligne
du Brunig avec une remarquable vigueur. A
peine sa concession a-t-elle été ratifiée par
les Chambres fédérales qu'elle a fait parvenir
au gouvernement d'Obwald les premiers
30,01)0 fr. pour le payement des frais d'expro-
priation. Les travaux de terrassement sont
en cours, et si la température est favorable,
on peut y employer à la fois jusqu 'à quinze
cents ouvriers.

Nouvelles des cantons
Chute des feuilles. — La naissance de

la nouvelle année , avec toutes ses aurores
et toutes ses promesses, est quelquefois
aussi le signal du trépas pour les constitu-
tions peu robustes. Les journaux dont Ja
caisse sonne creux ont de la peine à franchir
le passage ; plusieurs expirent au seuil du
1" janvier. Dans ce nombre , malheureuse-
ment , se trouve aujourd'hui l 'Indépendant
bernois, qui a soutenu pendant trois ans
dans la radicale ville de Bienne Va cause de
l'indépendance conservatrice, ll meurt  faute
d'abonnés et d'appui. C'est un grand vide
qui s'ouvre dans la presse de ces contrées
protestantes.

Voici la conclusion du funèbre arlicle
d'adieux que publie la feuille expirante :

Le journal meurt, mais l'esprit ne doit pas
mourir. Que nos amis politiques ne se laissent
point abattre ; qu 'ils ne se laissent pas dé;
courager par les railleries ou les injures qui
ne leur seront pas épargnées. Le parti in-
dépendant ne peut pas succomber : il est re-
présenté au Grand Conseil par des voix au-
torisées, il n'a qu 'à se serrer autour de ses
chefs. D'ailleurs la marée sociale monte de
plus en plus, et le moment s'approche où, pour
faire face à la révolution socialiste qui s'ap-
prête, les adversaires d'hier devront se ré-
concilier sous la bannière du progrès uni à la
sagesse et -à l'esprit de justice, bannière [qui
est celle de notre parti.

Préparatifs militaires a Genève. —
Le Progrès de Lyon publie l'étonnante cor-
respondance que voici , en date de Genève ;

En prescription de l'ordonnance du 18 no-
>çVi, sur la mobilisation de l'armée fédé-

dé partemenl militaire a envoyé la
''estimation des voitures pour notre

•ra à dresser un rapport sur les
U. ôtre utilisés en cas de mobili-

-tnde si d'autres cantons ont
u.. v.u des ordres analogues ?!

Fromages. — Le commerce des fromages
semble reprendre quelque activité . Les com-
mandes se font plus nombreuses et les prix
tendent à se relever, mais Jes acheteurs
exigent de la marchandise bien conditionnée

Petite chronique des cantons
— La chute abondante de neige de ces

jours passés avait àonnè l'idée à quelques
personnes d'élever sur la place du Marché,
à Bâle, une gra-.ide statue représentant une
femme. On l'avait flanquée d'une crousille
dont le produit devait être attr ibué à une
œuvre de charité. Lorsque la crousille a été
ouverte le jour de Noël , on y a trouvé la
somme de 246 fr. 44. Cet argent a servi
à acheter des chaussures pour un certain
nombre de pauvres enfants.
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EXIL !
M. DU CAIYIPFRANC

Au bout de la rue étroite la chaîne apparais-
sait. Tous les prisonniers , liés deux à deux ,
marchaient d'un pas lourd et cadencé. Armés
de lances et de pistolets, des cosaques en dou-
ble rang leur faisaient une escorte; l'acier poli
des armes brillait au soleil.

Que le temps était splendide I J'en voulais à
la nature d'être si radieuse. Pourquoi le ciel
n'avait-il pas, sur son azur, mis un crôpe sem-
blable à celui qui enveloppait mon cœur ?

La chaîne approchait. Bientôt je distinguai
mon père. Il marchait dans les rangs, la tête
baissée ; sa haute taille se voûtait légèrement
comme sous le poids d'une infortune trop
grande. II leva les yeux en passant sous notre
balcon. Quelle douleur dans son regard ! Je lui
envoyai un baiser de la main , et je m'écriai :

— Mon père ! mon père I tandis que la com-
tesse de Rudzen murmurait : Adieu 1 Adieu \

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
pas de traité avec la Société des Gens de
-Lettres.

Nouvelles de l'étranger
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 29 décembre.
Questions militaires. — Bourse.

Au dîner des commandants de corps d'armée,
qui a eu lieu mardi soir , à l'hôtel Continental,
il n'a été prononcé aucun discours , mais en
revanche les conversations ont élé très ani-
mées. Comme on le pense bien , l'éventualité
d'une guerre, l'organisation et l'armement de
notre armée ont été passés en revue. Tous les
généraux pourvus de grands commandements
se sont trouvés d'accord pour constater que,
depuis quelques années, des progrès considé-
rables avaient été réalisés dans l'ensemble des
moyens et des forces défensives da la France.
La nouvelle organisation dans les commande-
ments des places fortes, que vient de publier
l'Officiel et qui sera mise en vigueur à partir
du 1er janvier, a été particulièrement et unani-
mement approuvée. Sur la question de savoir si
notre armée était bien en mesure, d'ores et
déjà, de se mesurer avantageusement avec l'ar-
mée allemande, en cas de guerre , les avis se
sont trouvés partagés. Plusieurs chefs de corps ,
tout en tenant compte de la bravoure innée du
soldat français, de l'excellence des méthodes
d'instruction appliquées aujourd'hui dans tous
les ré giments et du développement prati que de
celte instruction , n'onl pas dissimulé que, soue
bien des rapports , notre armée se trouvait en-
core inférieure à l'armée allemande. La disci-
pline et l'esprit de corps , par exemp le , exis-
tent , dans les troupes d'au delà du Rhin , à un
degré tel que l'armée forme un. tout compact sa.
mouvant librement sous une haute et puissante
direction. En France, au contraire, il souffle
dans les rangs de l'armée un vent d'indépen-
dance qui relâche beaucoup les liens étroite
devant unir , dans l'obéissance et le devoir ,
chefs et soldats.

En un mot , la politique s'est introduite dans
les casernes, au détriment de la discipline et
de l'esprit de corps. '

Sur le champ de bataille et en cas d'un pre-
mier revers, ne serait il pas à craindre que
l'unité militaire se trouvât fortement atteinte
et que le commandement ne pût également
faire sentir son action directrice sur toutes les
parties de l'armée française1}

Plusieurs autres généraux ont émis une opi-
nion contraire et ont soutenu cette théorie que
l'organisation de notre armée , sauf quel ques
points de détail, était irréprochable et pouvait
rivaliser avantageusement avec celle de l'armée
allemande, ou de n'importe quelle autre nation.
Ils ont môme ajouté que la France n'avait
rien à redouteur d'une nouvelle invasion. U
est vrai de dire qu'un bien petit nombre de
chefs de corps se sont rangés à cette op inion
3ui nous parait , pour le moins, empreinte
'une forte dose d'optimisme.
Lès journaux radicaux publient de vioLnis

articles pour déclarer que la France est prête
pour la guerre. Ils ne font que répéter le lan-
gage si imprudent du général Boulanger.

Confiance bien effrayante , quand on se rap-
pelle les fameux boulons de guêtres du maré-
chal Lebœuf en 1870.

Les dépêches de notre ambassade, à Londres ,
prétendent qu'on est très ému, en Angleterre,
de là situation européenne et qu 'on y regarde
comme presque inévitable une guerre entre
l'Allemagne et la France. Comme en 1870
d'ailleurs, les Anglais font , en pareil cas, des
vœux plutôt pour l'Allemagne que pour la
France, mais ils désireraient cependant que la
paix ne fût pas troublée, en raison des intérêts
du commerce qui souffrirait , au moins par
contre-coup, de l'état de guerre.

Le bruit a couru, aujourd'hui , que la Cham-
bre syndicale s'est assuré les fonds nécessaires
pour reporter toutes les positions existant sur
les renies et les valeurs de premier ordre. La
liquidation mensuelle s'effectuerait ainsi sans
aucune secousse. Quant aux valeurs qui sont
du domaine de la spéculation pure, comme
certaines Sociétés de crédit , il est probable que
les capitaux se montreront exigeants et mé-
fiants.

L'agent de change qui a sombré, il y a quinze

Puis elle demeura immobile, l'œil dilaté, les
lèvres entr'ouvertes, les bras en avaut comme
pour crier, appeler, retenir l'être bien-aimé,
son amour , sa vie.

U passait... il s'éloignait... il disparaissait.
Ah I lo déchirement affreux I la mort , tous

deux, le môme jour, jjs l'eussent piéférée.
— Adieu ! adieu I sanglotait de nouveau ma

mère, adieu I
On parle de cœurs qui se brisent ; mais,

vraiment , c'était bien la plainte poignante d'un
cœur qu 'on brise et qu'on torture qui échap-
pait à la pauvre femme dans cet adieu 1 Adieu t
qui dut éveiller dans l'&me de mon père le plus
douloureux des échos.

Il était passé 1 II commençait la première
étape du long chemin. Quel calvaire l deux ans
suffisent à peine pour le gravir.

Grâce au privilège de sa naissance, le comte
de Rudzen aurait dû franchir, en tarentas, la
route de l'exil, mais le czar, ne pouvant lui
pardonner d'avoir tout sacrifié : sa liberté, son
repos, son patrimoine là la délivrance de sa
patrie , n'a pas cru châtier trop justement le
patriotisme en écrivant au bas de l'ukase, ces
quel ques mots :

« LE VOYAGE SE FERA A LA CHAINE. »

Sait-il bien se qu'ils contiennent de douleurs,
(}£ souffrances, de fatigues inouïes , ces quel-
ques mots 1

c LE VOYAGE SE FERA A LÀ CHAINE. »

Oui , l'empereur les a écrits dans son palais,
inconscient , sans doute, des tortures imposées.

jours, laisse un passif de trois millions au
moins, contrairement aux informations qui
réduisaient le déficit à 750,000 fr. La Chambre
syndicale prétend limiter sa solidarité aux
opérations au comptant ; cette attitude ne
manquera pas de soulever une interpellation
dès la rentrée des Chambres.

une statue de Napoléon III
On télégraphie de Milan à la Tribuna

lue le maire de Milan a l'intention de con-
voquer prochainement le conseil municipal
pour lui proposer de voter l'érection, sur
une place publique quelconque, d'une statue
équestre de Napoléon III, qui a été exécutée
après la mort de l'ex-empereur, et qui,
depuis, a été remisée dans une cour, à la
suite de l'opposition des radicaux.

Le maire avait fait distribuer déjà aux
conseillers un ordre du jour motivé dans
lequel il rappelle ce que Napoléon III a fait
pour l'Italie.

Ce monument serait dédié à Napoléon et
à l'armée française.

Le prince de Mingrelie
M. Pierre Newski , l'auteur des Danicheff,

écril au Matin:
« Le priDce Nicolas de Mingrelie, âgé de

trente-neuf ans , habilait depuis plusieurs
années notre capitale , y menant une exis-
tence assez retirée, el était plus ou moins
oublié par son souverain. II passait son
temps à étudier différents ouvrages histori-
ques , notamment les guerres de l'anliquité ,
et l'on trouve dans sa bibliothèque les œu-
vres de Biodore de Sicile à. côlé de celles
de M. Barthélémy Saint Hilaire. Il a le don
remarquable de se souvenir de tout ce qu 'il
lit, et nous pouvons le compter parmi les
hommes les plus lettrés de notre grand
monde. En outre , c'esl un Parisien accom-
pli , ayant passé toute sa jeunesse à Paris
avec sa mère , et un ami sincère de la
France , comme bon nombre de mes com-
patriotes.

« Gel été, deux de nos jeunes grands-
ducs , Nicolas et Georges (flls du grand-duc
Michel et général gouverneur du Caucase),
lui demandèrent d'aller chez lui en Mingre-
lie pour y chasser le bouctaia (capra cau-
casica), animal bien rare maintenant et qui
hahile les hauteurs des chaînes de monta-
gne du Caucase. Le prince tut charmé de
cette idée , et au mois de septembre on se
rendit en Mf .ngrélie. La réception que leur
Ht le prince dans son château de Gordi et
Jes péripéties charmantes des chasses en-
chantèrent les jeunes altesses qui , en ren-
trant à Saint-Pétersbourg, firent part de
leurs impressions au czar.

« Deux semaines plus tard apparaissait
dans le Messager officiel la candidature de
Mingrelie. Eh bien I ces deux altesses , sans
s'en douter , furent les promoteurs du fu tu r
monarque des Bulgares. Pour vous dire
deux mots sur ces jeunes gens , je me plais
à constater que tous les deux sonl intelli-
gents et très érudits. L'aîné , le grand-duc
Nicolas , est un entomologiste accompli el,
depuis longtemps déjà , fait parlie de la So-
ciélé entomologique de France. Il est lui-
même éditeur à Pétersbourg d'un ouvrage
très estimé par les spécialistes et qui porte
le titre de Mémoires sur les lépidoptères.

« Le second , le grand-duc Georges, est
un excellent numismate et possède une
très belle collection de monnaies russes.
Tous cieux sont de vrais Parisiens, très in-
struits et lettrés, et on peut compter sur
eux , à l'avenir , tant pour notre pays que
pour l'alliance avec le vôtre dont ils sont de
vrais amis. »

El , pendant qu'il continuera luxueusement â
vivre, les prisonniers marcheront d'ostrog en
ostrog, souffrant de la faim, de la soif , de l'ex-
trômefatiguo. Ils marcheront sur la neige gla-
cée, dans les chemins détremp és, sous un soleil
brûlant.  En hiver , au printemps , on été, ils
marcheront encore, ils marcheront toujours.
Et cela, pendant deux longues années.

Qu 'importe au bourreau l'excessive lassitude.
Si les prisonniers tombent , un coup de fouet
les relève; s'ils s'arrêtent épuisés, un coup de
fouet leur rend l'énergie: si le matin , après
un court sommeil dans l'ostrog, leurs membres
endoloris refusent de se mouvoir, un coup de
fouet vient les assoup lir.

Pauvres prisonniers, combien arriveront au
but ?

Chaque jour quelque captif tombe sur le
chemin ; et, celui-là, le fouet ne peut le relever.
En vain les soldats du czar en multiplient les
coups, enfo ncent les lanières en raies sanglan-
tes dans les chairs du martyr... la mort l'a
délivré I

Et ce n'est pas un seul qui chemine ainsi sur
les routes russes et sur les routes sibériennes.
De Moscou , tous les dix jours , par une nou-
velle chaîne. Elle se rend à Irkoutsk. Tout
l'empire est silloné de ces pèlerins martyrs.
Oui , on pleure sur la terre de Russie, on pleure ,
on gémit.

Comment le czar peut-il goûter un moment
de bonheur ? En hiver , dans son palais de la
Perspective, où le luxe impérial resplendit
sous Jos Jlammes des brûlants foyers — que les
exilés ont froid I — En été, dans les allées
ombreuses de Tzarskoë-Gelo; au milieu des

Renseignements et Nouvelles
France* — M. Daumas, vice-résidènt fran-

çais à Tananarive, est arrivé lundi à Marseille
avec les douze jeunes Malgaches qu'il a été
chargé de conduire en France. Deux d'entre
eux ont été dirigés sur l'école des mines d'Alais,
deux autres sur l'école des arts et métiers
d'Aix, les huit autres sur Montpellier; parmi
ceux-ci se trouvent deux capitaines de la garde
royale. Tous ont une bonne tenue et portent
bien ies vêtements europ éens. Ils répondent
avec beaucoup d'àpropos et d'intelligence aux
questions qu'on leur pose et paraissent émer-
veillés des splendeurs de Marseille et surtout
de nos constructions monumentales.

Italie. — Une violente tempête s'est élevée
mardi matin sur la Méditerranée; elle a cessé
vers midi, mais pour reprendre l'après-midi.
Le paquebot « Saïd >, des Messageries mariti-
mes , faisant le courrier d'Egypte , a brisé son
hélice et est resté en détresse près de Porto
Vecchio ; il a été secouru par un navire de
guerre italien qui l'a remorqué et conduit au
port le plus voisin.

On signale, en outre , de nombreux sinistres.

Aluace-Lorraine. — Le chef des pom-
piers de Ribeauville vient d'être avisé que
désormais les commandements de la compa-
gnie ne pourront plus se faire qu'en allemand.
Cette mesure est générale et a été signifiée à
tous les corps de pompiers d'Alsace-Lorraine.

Belgique. — On a acquis la preuve que
les voleurs de diamants du courrier Ostende-
Verviers, appartiennent à une bande interna-
tionale.

Trois de ces individus sont Allemands; ils
ont brusquement disparu de Bruxelles et on a
trouvé dans leur chambre une masse d'enve-
loppes de plis chargés.

Ces individus , qui ont prétendu se nommer
les frères Eberhard , ne sont pas frères ; le prin-
cipal cbef de la bande est un nommé Karl
Muller , bien connu par la police de Londres.
On le recherche actuellement en Allemagne.

Autriehe-IIoiigrle. — On mande de
Prague que le comité du club des députés
tchèques s'est occupé de la situation qui
résulte de l'abstention des députés allemands
aux séances de la Diète. Il a décidé qu'une
lettre serait adressée au docteur. SchmeykaI,
chef du parti allemand, pour lui demander de
formuler ses griefs et d'indiquer les conditions
d' un modus vivendi.

Prusse. — Le président de la commission
de l'armée a fait savoir aux membres de la
commission que la prochaine séance aura lieu
le 5 janvier.

— Mardi matin est mort à Posen M. Kantak,
le chef du parti polonais à la Chambre des
députés du Landtag prussien. Il était âgé do
soixante-trois ans.

— Trente-huit socialistes onl été expulsés
du territoire de Francfort. La plupart se sont
rendus à Mannheim et à Offenbach. On dit que
le gouvernement prussien a invité les gouver-
nements badois et hessois à proposer au Con-
seil fédéral l'application du petit état dô siège
A p.p.a deux villas.

«Ennuie. — La Correspondance polilique
de Vienne , croit savoir que les changements
dans le ministère russe qu'on a déjà annoncés
se feront très prochainement. Le ministre de
l'intérieur, le comte Tolstoï, qui demande de-
puis longtemps de rentrer dans la vie privée
pour cause de santé, sentit remplacé par M. Ma-
nasseïne, actuellement ministre de la justice.
Celui-ci aurait pour successeur le sénateur
Plehwe, adjoint au ministère de l'intérieur et
ancien chef de la police d'Etat.

Serbie. — Ce conseil des ministres, con-
trairement à la proposition du ministre de la
guerre , a décidé que les élèves en médecine
militaire seraient envoyés à Vienne pour faire
leurs études et non pas à Saint-Pôtorsbourg,
bien que le gouvernement russe, sur la de-

fleurs et des vertes futaies — que les exilés
sonl accablés sous le soleil ardent ! ~ Oui, si
celle pensée le hantait , sans doute, il ne les
écrirait pas ces mots : « LE VOYAGE SE
FERA A LA CHAINE. » Il doit ignorer les
misères, les fatigues, les désespoirs contenus
dans cette courte ligne... Mais s'il les connaît!
Mou Dieul le chagrin m'égare... J'allais le
maudire.

Eh bien t non. Que le ciel lui pardonne.
Après tout , qui est plus à plaindre du bourreau
ou de la victime ? Le bourreau à coup sar; car
il est, par delà les nuages, une terre bénie où
trio.i! ')he la justice, une terre où le czar retrou-
vera les pleurs de tous les martyrs. Dieu lui eu
demaudera compte. Dieu lui dira:

— Pourquoi tant de sang répandu ? Pour-
quoi tant de pères arrachés à leurs enfants , de
maris à leurs femmes 1 Pourquoi, enfin , ce cri
de douloureuse agonie qui, depuis un demi
siècle, s'élève de la terre de Pologne 1? Pour-
quoi?... Ambition... despotisme. Voilà ta seule
excuse, voilà ta seule réponse I

Oh! oui, Seigneur, oui , c'est à ce jugement
suprême que nous, les vaincus ; que nous, les
opprimes ; que nous, les enfants de la malheu-
reuse Pologne, nous attendons que la justice
nous soit enfin rendue.

(A suivre.)



mande du ministre de la guerre serbe, eût faitsavoir à Belgrade qu'il était disposé à recevoirles élèves à l'école de Saint-Pétersbourg.
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Mment,normal de la loi d'amortissement,ia dette publique des Etats-Unis sera entière-ment liquidée en 1908, au moyen « du rachatou «tu payement chaque année d'un pour centau total de la dette , qui sera mise à part commelonds d amortissement , et dont l'intérêt seraae même appli qué au remboursement de ladette publique, comme il sera prescrit de tempsen temps par le secrétaire du Trésor.

Urugnay. — M. Herrera a été nommé mi-nistre de l'intérieur, M. Mendolasta ministreaes affaires étrangères, M. Duvimosoterra mi-nistre de la justice.
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S crai
t
ntes relatives au choléra sont sans

Une conspiration militaire tendant à renver-
«!Li? gouvernement a été découverte. Lesprincipaux coupables sont arrêtés.

Canton de Fribourg
Le budget communal. — Le conseil

communal de Fribourg a vu arriver hier
1 heure redoutée des rois et des administra-
tions : la convocation des Etats généraux et
la discussion du budget.

C'était , en effet , le jour où le conseil
général devait promener ses regards inves-
tigateurs et môme indiscrets dans le projet
de budget de 1887. Tous les membres du
conseil communal élaient là , prêts à résister
unguibus et roslro aux assauts des profanes
qui tenteraient de troubler le savant éauili-bre des chiffres.

Le projet est entre les mains de tous lesassistants.
Les deux premiers chapitres : administra-

tion générale de la ville et finances , nedonnent lieu à aucune discussion. Les re-cettes de l'administration doivent atteindre
selon Jes prévisions : 36,700 fr.; les dépen-
ses : 13,660 fr. Le chapitre II (produits de
I éclairage , des impôts , etc.) accuse aux
recettes 112,400 fr. ; aux dépenses (servicede l'emprunt , intérêt , frais de perception
des impôts , etc.) 91,701 fr.

Après avoir franchi sans encombre ces
deux caps , on aborde le chapitre III , ins-
truction publique , qui boucle aux recettes
par 24,152 fr., et aux dépenses par 57 mille
843 fr.

Ici, première escarmouche. M. Ménétrey,
secrétaire de la Préfeclure , propose de sup-
primer le poste 8 ainsi libellé :

Ecoles primaires. Argent des mois des écol-
les des filles et des garçons... 1100 fr.

M. Ménétr ey estime que la perception de
ces contributions pour des écoles officielles
est contraire à la loi.

On vote. Le poste est maintenu par
•&* voix contre 6. Le conseil communal
respire. L'assemblée ne parait pas animée
oe sentiments subversifs.

Nous voici à la police , chapitre IV : Re-
M /¦28'92? fr- DéPenses : 24,420 fr.
M.. Gschwind , professeur, pose une ques-tion indiscrète. Pourrait-on uous montrer

par le menu comment se répartit la sommeae 7450 fr. affectée aux traitements des em-ployés ?
Du sein de l'administration communale ,«ne voix répond : c'est le traitement des

employés... Expliquons nous : il y a lesdeux garde-stables , le surveillant du grand
Pont , le secrétaire el les employés , tou-
jours ces inévitables emp loyés.

M. Gschwind , qui n'est pas porlé à la
chicane, accepte cette explication.

M. Python, conseiller d'Etat , déclare que,sans vouloir formuler de proposition for-melle, il fera une observation générale : la
rubrique des dépenses pour la police lui
paraît trop élevée , d'autant plus que lacommune n'est pas chargée du service de
«*„;« Se réserve de revenir à la fin de laséance sur ce sujet en proposant d'inviterie conseil communal à mettre à l'étude la
simplification de l'administration.

Après cet échange de vues , on entre dans
les forêls. Chapilre V, recettes : 8100 fr.
Dépenses : 6300 fr. Point d'incident.
. Au sortir du bois, on débouche sur le

cimetière. Recettes : 2000- Dépenses : 2350.
Ici encore le budget reste iotact.

L'édiiité, service ordinaire , passe aussi à
travers les rangs des inquisiteurs sans se
laisser entamer. Recettes : 1100. Dépenses :
*' ,750 fr.

Nous arrivons mainlenant au service ex-
traordinaire. Ici, la barque du budget vatraverser une mer houleuse.
npnt conseil communal a inscrit aux dé-
nan. î  f -  ce serv ice un subside de 1000 fr.
actiL SllsS de Saint-Jean. C'est une bonne
tonal n Buclin> greffier du tribunal can-
en élevl°?°,se de la rendre plus méritoire
des trlh le s.ubside à 1500 fr., en raison
res^aurauon
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Vonderweid ni de M- Charles-Auguste
munaïeT Xtec lB u

teur des ÛDances com"AVec le lan8age insinuant et sou-

ple qu 'on lui connaît , M. Vonderweid prie
l'assemblée de ne pas oublier que l'agran-
dissement de l'église de Saint-Jean est la
conséquence de la réorganisation de la pa-
roisse de Fribourg et de l'institution des
rectorats ; aux termes de la convention qui a
réglé cette transformation , la ville de Fri-
bourg n'a aucune charge à supporter de ce
chef. C'est par pure bienveillance que le
conseil communal est venue en aide à M.
le recteur de Saint-Jean . L'année dernière ,
il lui avait alloué 1500 fr. Cette année, en
raison du déficit du budget , il a prévu une
allocation de 1000 francs.

M. Python remercie le conseil communal
de l'esprit d'économie qui l'anime en cet
instant , mais il croit qu 'on peut élever le
subside à 1,500 francs sans rompre l'équili-
bre du budget. Le conseil communal n'est
pas tenu à allouer cette somme, c'est très
vrai;  aussi ne la lui demande-t on qu 'à
titre gracieux , sous forme de subside. On
peut d'autant mieux l'accorder que la pa-
roisse, en scindaut ses intérêts d'avec ceux
de la commune, n'a pas retiré grand chose
de ce partage. M. Python fait allusion , en
particulier , aux fonds pies , dont il ne veut
pas rechercher l'origine. La ville, du reste ,
a un certain intérêt à l' agrandissement de
l'église de Saint Jean. Quant à la brèche que
cette augmentation du subside pourrait faire
à l'équilibre du budgel , il y aura peut-être
moyen d'entrer en accommodement avec
M. Fraisse, directeur de l'Edilité, dont on
va discuter bientôt le budget extraordinaire.
(Hilarité).

A la nouvelle qu 'on va tenter de rogner
sur les travaux publics , M. Pierre Winkler
se lève d'un bond et déclare avec un accent
convaincu qu 'il ne faut pas toucher à cette
rubrique. Il esl d'accord toutefois pour le
subside de 1,500 francs.

M. Charles Auguste Vonderweid prend
de nouveau sa voix la plus douce pour dé-
montrer que la paroisse a reçu tous les
biens auxquels elle avait droit. Mais le rec-
torat de Saiot-Jean n'a aucun titre à béné-
ficier de ces biens, ayant été détaché de la
paroisse. Quant à espérer se rattraper sur
le budget de l'édiiité , il n'y faut pas songer ;
ce budget est déjà singulièrement réduit.

On vote. A une majorité évidente contre
3 voix , l'assemblée se prononce pour le
subside de 1,500 francs.

Maintenant l'heure est venue pour M.
Fraisse de prendre habilement en main le
gouvernail de sa barque. Les vagues de
l'économie et des rognures vout la mettre
en péril.

Les dépenses prévues au service extraor-
dinaire de l'édiiité s'élèvent à 19,640 fr.

Une discussion homérique s'engage. On
conteste l'urgence du curage de l'étang,
devisé à 3000 fr. M. Tobie Gottrau propose
de renvoyer cette opération à une autre
année. M. Bise, commissaire général , et
M. Bourgknecht s'y opposent. M. Frédéric
Weck vient à la rescousse et démontre
qu 'en.présence du drainage de la Chassotte
le curage de l'étang ne donnera pas les ré-
sultats qu 'on en attend. M. Guidi tieut pour
l'enlèvement de la vase. M. Ménétrey t rouve
que ces travaux absorbent des sommes
exorbitantes , sans que leur utilité soil
bien prouvée.

Après cette mêlée générale daus les eaux
bourbeuses de l'étang, de guerre lasse, on
se jette sur les vespasiennes. Le budget
prévoit l'installation de cinq nouveaux uri-
noirs, dont un sur la place de Notre-Dame.
M. Wuilleret, greffier , propose de réduire
de 1200 à 600 fr. le poste y relatif. M. Frô
déric Weck appuie cette proposition. Selon
lui , la police aurait , dans ce domaine, de
nombreuses amendes à percevoir , si elle
veillait à une plus stricte observation des
règlements.

M. Guidi, répondant à M. Weck, se lance
dans de hautes considérations sur la diffi-
culté d'observer les règlements de police.
La population de Fribourg est difficile à
mener. Quatre agents de police ne peuvent
suffire à la besogne. M. Guidi ajoute qu 'il
ne manque jamais de leur faire la morale ;
il leur lit à chaque instant les règlements .

M. Winkler recommence son discours
pro domo. Il ne faut pas toucher au budget
des travaux.

Enfin on procède à la votation.
Par 16 voix contre 13, le poste de 3000 fr.

pour le curage de l'étang est maintenu. Par
19 voix contre 9, on maintient aussi la
somme allouée aux vespasiennes.

Le projet de budget est ainsi adopté dans
toute son étendue , avec une seule modifica-
tion : l'augmentation du subside alloué à
1 église de Saint-Jean.

Ce budget , qui roule sur une somme to-
tale de 237,000 francs (chiffres ronds), en-
trée et sortie , boucle par un déficit de 6,737
francs 50 cent.

Les finances communales , comme on voit ,
ne couchent pas dans la soie et le velours.

Un incident se produit  à l'occasion du re-
nouvellement des impôts communaux.

M. Duccolterd, professeur, propose que
les impôts actuels ne soient maintenus qu 'à
titre provisoire pour un an seulement , cela
en prévision d'un remaniement général du
système de l'impôt. Il faudrait demander ,

par voie de pétilion , la revision des lois sui
l'impôt. Ges lois de privilège, s'écrie l'o-
rateur, doivent enfin disparaître ; il esl
temps de mettre fin à un état de choses
immoral et inconstitutionnel.

M. Aeby, syndic, dit que le conseil géné-
ral ne peut donner ici qu'un préavis. La
queslion des impôts rentre dans la compê-
teuce de l'assemblée des contribuables.

M. Python n'est pas de cet avis. Il fait
observer que la proposition deM. Ducotterd
ne touche pas hic etnunc &u chiffre de l 'Im-
pôt , mais tend seulement à n'accorder le
renouvellement des impôts actuels que
pour un an.

M. Charles-Auguste Vonderweid, toujours
de sa voix la plus câline , demande que le
renouvellement ait lieu pour trois ans. A
ses yeux , l'espoir d'une refonte du système
actuel de l ' impôt est chimérique ; du moins
il ne se réalisera pas de si tôt.

La proposition de M. Ducotterd est adop-
tée par 19 voix contre 6.

On passe à l'examen des diverses rubri-
ques de l'impôt. Plusieurs lances sont
rompues contre les chiens de luxe qui
inondent la ville et qu 'on propose de taxer
à 10 francs.

M. Winkler a une nouvelle occasion de
plaider pro domo. Il défend la cause de son
chien, qui n 'est pas de luxe.

La taxe actuelle (8 fr.) est maintenue par
13 voix contre 10.

Cette escarmouche clôt la question du
renouvellement des impôts.

On aborde la proposition de M. Python
relative à la simplificatio n administrative.
M. Python estime que devant un déficit de
6,700 francs , il importe de viser à une plus
grande économie. C'est pourquoi il propose
que le conseil communal soit invité à étu-
dier les moyens d'obtenir une simplification
de l'administration communale, et à pré-
senter ensuite un rapport. L'organisation
communale actuelle est ancienne ; si le
bruit public est vrai, le conseil com-munal
aurait déjà dans ses cartons un projel com-
plet de réorganisation.

M. Charles-Auguste Vonderweid déclare
ne point s'opposer à la prise en considéra -
tion de cette motion. Mais il ne la considère
pas moins comme étant sans portée prati-
que. Depuis 24 ans, on n'a cessé d'opéret
réductions sur réductions ; l'administration
communale est arrivée à sa plus simple ex-
pression.

M. Bourgknecht profite de l'occasion pour
faire une incursion sur le terrain cantonal.
La simplification administrative, dit-il, est
à l'ordre du jour partout ; je suis heureux
de voir M. Python entrer dans cette voie.
L'a'ucien chancelier penche surtout pour la
simplification dans le domaine cantonal ;
mais la communale ne lui parait guère pos-
sible. Déjà un poste de secrétaire de ville a
été supprimé.

La proposition de M. Python est adoptée
sans opposition.

Pour bouquet de la séance, voici la se-
conde motion de M. Duccotterd proposant
que le couseil communal prie le conseil
d'Etat de soumettre au Grand Conseil un
projet de revision des lois sur l'impôt.

M. Schaller, conseiller d'Etat , fait remar-
quer qu 'un décret émané du régime radical
en 1849 interdit  ces sortes dejmanifestations
aux conseils communaux. Us ne peuvent
pas sortir de leurs attributions.

M. Bourgknecht prie M. Python de pour-
voir à la suppression de ce décrel suranné
qui muselle les conseils communaux.

M. Po thon : pourquoi vous adressez-vous
à moi p lutôt qu 'aux autres membres du
conseil d 'Etat?  (Hilarité.)

La proposition de M. Duccotterd est rejetée
par 9 voix contre 8.

La séance se termine faute de combat-
tants.

N' oublions point de dire que le nouveau
syndic , M. Aeby, a dirigé les débats avec
un tact parfait ; la discussion a été menée
rapidement el à bon port.

Le conseil communal , en somme, n'aura
pas à se plaindre des Etats généraux de
hier , Ces lerribies conservateurs sont encore
faciles à gouverner.

Memïuisse j avabit. — Au mois
d'octobre, tout au commencement de la
période électorale, nous signalâmes une
réunion du parti radical à Bulle, convoquée
par circulaire, et à laquelle se rendirent
MM. Bielmann, avocat, et Léon Glasson ,
directeur de la Banque cantonale.

Le Confédéré s'inscrivit en faux contre
notre récit ; il prétendit qu'il n'y avait pas
pas eu d'assemblée convoquée à Balle, sur-
tout pas par circulaire, et que c'était tout à
fait fortuitement que ces deux Messieurs
avaient rencontré ce jour-là à Bulle quelques
amis politiques.

Pour donner une idée de la valeur de ce
démenti, nous nous contentons de reproduire
sans commentaire la circulaire qui suit, dont
nous avons en mains un exemplaire auto-
graphié :

. A\£ Fribourg, le 16 octobre 1883.

Monsieur et cher concitoyen,
Le moment de prendre une décision sur l'atti-

tude du parti libéral de la Gruyère dans les
élections générales de décembre est arrivé. Il faut
que nous nous voyions, que nous discutions et
que nous nous entendions pour le mieux des
intérêts de notre district et du canton.

C'est pourquoi je me permets, en ma qualité do
membre du Comité cantonal , de convoquer quel-
ques amis libéraux-radicaux de la Gruyère à une
réunion à Bulle, sur le dimanche 24 oclobre pro-
chain, à 3 heures après-midi, à l'Hôtel des Alpes»
Je compte sur votre présence. Cette convocation
est personnelle.

En attendant le plaisir de vous serrer la main.
je vous présente. Monsieur et cher concitoyen,
mes patriotiques salutations.

L" GLARSONL

Musique de Landwehr. — La soirée
annuelle aura lieu le 5 janvier prochain à
l'hôtel National , dès 9 «/» heures du soir.

Les membres passifs qui désireraient y
prendre part sont priés de se faire inscrire
auprès de M. Ph. Meyll, rue du Tilleul,
jusqu'au 3 janvier à 5 heures du soir, en
indiquant le nom des personnes invitées,
limitées à deux. LE COMITé.

A l'occasion du Nouvel-An , nous nous
permettons de recommander à la bienveillance,
des abonnés de notre Ville le porteur da
notre Journal. H leur présente dores et déjà,
avec ses remerciements, ses meilleurs voeux da
nouvelle année.

FAITS DIVERS
UNK SUBSTANCE EXPLOSIVE. — Un prôtre du

diocèse de Nancy, M. l'abbé P..., curé de G...,
envoie à l'Espérance de Nancy les intéressants
détails gui suivent, au sujet d'expériences fai-
tes par lui, avec une matière explosive d'une
puissance extraordinaire :

c Les annales de la chimie font mention, de-
puis 1809, d'une poudre explosive que le colo-
nel Vergnaud parvint à faire adopter, vers
1841, par l'artillerie française pour ses amorces
fulminantes, et que la crainte des accidents,
le préjugé, avaient, jusqu'à présent, réservée
exclusivement à cet usage.

« Gette poudre, appelée Mercure fulminant
d'Howard , du nom de son inventeur, se pré-
pave facilement et son emploi n'expose l'artifi-
cier à aucun danger. Une réaction bien simple
la précipite au fond du matras ou du ballon
d'expérience, sous la forme d'une poudre cris-
talline, blanche et assez douce au toucher.
Elle ne détonne que sous un formidable choc
dirigé bien d'aplomb, ou à la température de
187° centigrades, ou par l'étincelle électrique.
A l'air libre, sans être enveloppée ni compri-
mée, elle fait explosion avec une telle rapidité
que de la poudre de chasse placée, môme à une
petite distance, est violemment projetée et dis-
persée en tous sens, sans avoir eu le temps de
s'enflammer.

« Un gramme ou deux brûlés ainsi dans ua
appartement suffisent à faire trembler portes
et tenêtres. J'en ai préparé moi-même, il y a
quatre ans, quelques centaines de grammes
dont ce qui me reste est parfaitement conservé.
Avec moins d'un gramme, que je faisais sécher
dans le coffre d'un fourneau de faïence, chauffé
au-delà de la temp érature voulue, ce dernier a
sauté et tout l'intérieur a été pulvérisé. Je me
suis servi également de la poudre d'Howard,
mélangée à de la silice divisée pour mettre en
pièces des troncs d'arbres qui avait rebuté la
hache et les coins de fer , et cela avec trois ou
quatre grammes I

t Cette poudre peut se mélanger en toutes
proportions, suivant l'effet que l'on veut obte-
nir, avec le salpêtre, le chai-bon, le soufre, ou
tout autre corps combustible ou inerte. La ra-

f
idité de sa flamme est comparable à celle da
éclair ; elle ne donne lieu à aucun dégage-

ment de fumée, ni d'odeur d'aucune sorte. G'est
un mercure-cyanate de mercure, qui donne,
pour résidu de sa combustion, du gaz acide
carbonique , du gaz azote , de l'eau et du
mercure.

Gent fois plus brisante que la poudre, dix
fois plus que la dynamite, la poudre d'Howard,
dont le prix de revient par kilo ne doit pas
dépasser quatre à cinq francs, ne serait-elle
pas la base ou le digne équivalent des fameu-
ses matières explosives dont on parle, et qu'on
expérimente dans tous les pays r »

berait-ce de ces éléments que serait formée
la mélinite ?

LES JE ûNEURS. — .On dit généralement qu'il
n'y a rien de nouveau sous le soleil. A l'appui
de cet axiome, il suffit de citer les jeûneurs
qui ont précédé Succi et Merlatti.

Le jeûne de ces deux Messieurs qui a occupé
tonte la presse des deux mondes, n'est rien du
tout en comparaison du jeûne suivant. Les
Transactions philosophiques de la Société
royale de Londres , année 1742 (traduction fran-
çaise, page 35t) font mention d'un homme qui
vécut dix huit ans uniquement avec de l'eau ;
« il est probable, disent-elles, que son sang
était extrêmement froid , et que cet état de tor-
peur rendait plus lente en lui la circulation
des fluides, diminuait ses sécrétions et l'empê-
chait de s'affaiblir en transpirant. »

On cite également l'anecdote d'un Hollandais
qui, par fanatisme, passa quarante jours et
quarante nuits sans manger ; prodige auquel
it faut bien croire, puisque Bayle, qui a tant
douté, l'a cru et annoncé à toute l'Europe dans.



"Ses Nouvelles de la République des lettres,
j.nnée 1685.

Il est à supposer que les deux jeûneurs ita-
liens qui ont fait courir tout Paris dernière-
ment, n'ont pas connaissance des prouesses de
leurs devanciers susmentionnés. G'est le cas
du dire qu'il n'y a rien de nouveau sous le
soleil.

Bibliographie
ïie Bulletin pédagogique et le Moniteur de

l'Exposition permanente de Fribourg, sous
la direction de M. Horner, recteur du Collège.
Avec-le 1»* janvier 1887, le Bulletin pédago-

gigue subit une double modification. Ensuite
de la démission regrettable de M. Tanner, au-
mônier de l'Ecole normale d'IIauterive, cette
publication pédagogique est placée de nouveau
sous la direction de M. l'abbé Horner , qui en
lut le fondateur et le premier rédacteur.

En outre le Bulletin pédagog ique fusionne
avec le Moniteur de l'Exposition permanente,
ïondè il y a deux ans par M. l'instituteur
<5enoud, et de cetle fusion sort une revue de
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FABRI Q UE DE FOURNEAUX
Sursée

(4981) DÉPOT CHEZ (0 854)

J. FISCHER, entrepreneur
A FBIBOITRG

Informations et Prospectus gratis sur demande.

LE VERITABLE

Cognac Golliez
FERRUGINEUX

apprécié depuis 12 ans pour sa réelle efficacité contre l'anémie, les pâles couleurs, le
manque d'appel it , les maux de cœur, la faiblesse générale on locale, la lassitude, est en
même temps un réconfortant stimulant et fortifiant par excellence à employer pendant la
saison froide et humide. Eviter les contrefaçons en demandant expressément le
Cognac Colliez, marque des deux palmiers. — Le flacon de 500 gr. 2 fr. 50; le
litre 5 francs. (O 810/646)

JDépnratif Gollirz au brou de noix ferrugineux. — Alcool Golliez à la menthe et
camomille. — Spécifiques Golliez conlre les engelures et crevasses. — Extemuiii
américain à la marque des deux palmiers.

Pharmacies : Sudan , à Bul le ;  Wetstein , à Châlel-St- Denis ; Porcelet , à Estavayer, et à
Fribourg, dans loutes les pharmacies.

mm iri^TJfilE-LlMTTERIE ET IMRtlEfTS
L. DALER & Cie, Opticiens, N° 60, Rue de Lausanne;:

(près l'évêolxé) Tî1x*i1bo\i.x*g

•* Beau choix de lunettes ,p ince-nez or, argent, nickel , acier, etc., baromètres, thermomètres,03 longues-vues, jumelles de théâtre et de touristes. Stéréoscope américain , lanternes magi ques ,
W appareils de projection. Vues de tous pays et vues scientifi ques , moteurs électri ques. Etuis et boîtes
P de mathématiques.

Coutellerie anglaise et courante , couteaux de table , à fruits , h dessert , à découper , avec
g ou sans écrin , couteaux de poche. Rasoirs garantis , depuis 2 fr. 50 à 12 fr. p ièce.

è

fiteanx de toutes grandeurs cl lous genres , spécialité de ciseaux à broder el de toilette.
Maroquinerie One i bourses , porte-monnaies , nécessaires de toilette garnis et non

.$ garnis. Sacs anmonjères, sacoches, sacs de voyage, valises de toute grandeur.
Pièce*» à muNl que en tous genres , jouets d' enfants , depuis 1 fr. 50 cent.

£j Plus une grande quantité d' autres arlicles utiles trop longs à détailler. (O 681)
P Tous nos arlicles sout de première qualité.
O Maison faisant sur place toutes les réparations et affûtages aux prix les plus

£L avantageux.

l'enseignement destinée à donner satisfaction
aux vœux et aux besoins de nos inst i tuteurs
primaires. Chaque livraison mensuelle sera de
24 pages.

voici le sommaire du numéro cle janvier 1887,
3ui vient de paraître : A nos lecteurs ; métho-

ologie ; le recours scolaire de Lichtensteig;
échos des revues; bibliographies; correspon-
dances; travaux manuels; exposition scolaire
permanente ; chronique de l'exposition scolaire.

Prix de l'abonnement pour la Suisse, 3 fr.
par an.

S'adresser à l'Imprimerie catholique, à
Fribourg.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

Pendant la mauvaise maison , nous
recommandons vivement la cure du véritable
Cognac-Golliez f e r rug ineux, pour pré-
venir les suites lâcheuses des refroidisse-
ments, combattre le froid des pieds et ,des
mains, exciter l'app étit.

Voir anx annonces. (O. "V»»/1")

Dentelle*! tout soie «le IO cm. lar-
tteur noire et crème, depuis 8 fr. 45
& A3 fr. SO (Chantilly, gui pure et véritable
broderie suisse) expédiées par mètre et par
pièces séparées parM. G. Henneberg, dépôt
de la fabri que de soie à Zurich.Echantillons sut-
demande. (O. 589)

Mérinos et Cacheniirg, <Souble-Iar-
geur (garanti pure laine), à î© cts. la
demi-aune ou 1 fr. 15 cts. le mètre jusqu 'aux
croisures les plus fines , est expédié en mètres
seuls, coupons de robes , ou en pièces entières
franco de port à domicile par Oettinger
* Co., Centralhof , Zurich. (O. 81G.)

P. S. En voi de collections d'échantillons et
de gravures haute Nouveauté sur demande
gratis.

Tréfort , double largeur , meilleure qualité ,
Nouveauté de la saisod , à 1 fr. la demi-aune ou
1 fr. 65 le mètre , est expédié en mètres seuls,
coupons de robes , ou en pièces entières franco
de port à domicile par Oettinger et Cie, Cen
tralhof , Zurich (O. 822)

P.-S. — Envoi de collections d'échantillons
et da gravures haute nouveauté sur demande
gratis.

SCHMID, BEKISGEE & Cie
F'riTboxxrg

FOURNEAUX

INEXTINGUIBLES
Pour chambres, établisse-

ments , écoles, églises.

GRANDE ÉCONOMIE
de c o m b u s t i b l e s

PROPRETÉ
Fourneaux en fonte
et tôle en tous genres

(O. 716)

Fourrures
A l'occasion des fêtes de Noël et de Nouvel-An

On trouvera chez le soussigné, magasin de
Pelleterie, rue du Pont-Suspmdu,78, un grand
assortiment de nouveaux articles, tels que :
Manchons, pèlerines, boas, toques pour dames,
bonnets pour hommes, ch&nceHères, gants
fourrés, etc., etc., à des prix très avantageux.

Grand choix de peaux de mouton
naturelles et teintes, tapis et couver-

tures en tous genres.
Se recommande J. Habesreiter.
Toute vente d'objets confectionnés jouira

d'un rabais de 10 %• (O 857)

LR FILATURE DE CHANVRE ET DE LIN
à. Solxleitlieim — Soliafflxonso

se recommande aux agriculteurs pour filer, retordre , tisser et blanchir à façon du chanvre»du lin et des étouues. (O. 666/852)
Exécution prompte et à des prix modérés*

Pour tous renseignements s'adresser à nos dépôts : chez MM. P. Oberson , rue du Pont Sus-
pendu , 93, et sur les Places à côté de l'hôtel des Charpentiers , à Fribourg. Auguste Guisan , né-
gociant , à Avenches. P. Christen , à Payerne. François Rossier , & Aul igny.  Mme A. Rotsier-
Cornu, à Romont. Mlle Emma Jacqusz , à Villaz Sl Pierre. Isidore Demierre , négociant , â
Siviriez. A. Dupraz , négociant à Rue. Pierre Balmat , négociant à Semsales. Charles Grivet ,
boulanger , à Vaulruz. G. -J. Gremaud; négociant à Bulle. Pierre Mossu , inst i tu teu r, à Treyvaux.
Jean Etter , à Moudon. Mme Genoud-Marilley, à Chàtel-St-Denis.

lÊèSt EN VENTE A j É EN VENTE A

J|§ LÏMPMEJ1IE CMH OLIOUE § L' ]MPB ]MEE ]E _ CATHOLI QUE §|j
fe§ Edition de luxe 1 fr. Edition ordin. 70 et. | 

Edition de luxe I fr. Edition ordin. 70 ct. 
ggp

0(CMBBllIBasj p iLBHllI- IlE8p
Ŵjjjt 

de la Sainte Vierge ; \ B j de Saint Ignace ; W^k-j|J£||£ de Saint Vincent de Paul jj fHde Sainte Thérèse; US®
f[.§gj* de Saint François d'Assise i $ jde Saint Benoit •, !P§É

Ç^ de Saint Dominique ; <j de la Vie des Salnts 5 2 fr- 40 mm
U^ 

de Saint Alph. de Liguori ;{ 
^ 

jdes Proverbes . 50 cent. f ® (È

Observatoire météorologique de Fribourg
BAROMÈTRE

Los observations sont recueillies chaque jour
k 7 h. du matin et 1 et 7 ti. du soir.

Décemb.l 251 26] 27 23| 291 801 3l|Décemb

725,0 =- -= 72b,0

720,0 =§- -=720,0
715,0 =- -=715,0

M0'° i=~ I 11 "= 71°'°
705,0 [p I I  I ,|| I i -S 7055

THERMOMETRE tOtnttgraOê) 

Décemb. | 25] 26| 27i 28| 29 30 3l|Décemb.
7h.uiatinf0~il|-5 -3 I Ô -2 |-3~ 7 h.matin
1 h. soir 1-1 -5 0 0 1 - 1  -2 lh. soir
7h. scir 1-3 -7 -1 O l - l -l 7h soir
Minimum 1-0 -5 0 0 ] 0 -1 : Minimum
Maximum I- 3 -111-5 -3 1-1 -2 Maximut»

SWR- Cigares de Hambourg
Mfc- GAZELA
Ce cigare se recommande à tout fumeur

par sa bienfacture ; il brûle très régulière-
ment, a un un arôme et le goût très doux.
En vente au prix de fabrique, à 30 fr. le
mille , 3 fr. 20 le cent, chez Friedrich
Curti, à St-Gall (O 100)

A VENDRE
à, de favorables conditions, un domaine
d' excellent rapport et d'une exploitation
facile, situé au territoire de la commune de
Remaufens, à proximité de la route Châtel-
Palézieux, comprenant : maison d'habitation,
grange , écurie , fontaine intarrisable et
12 poses (soit 4 hect. 32 ares) de bon ter-
rain, dont 9 poses en un seul mas.

S'adresser au notaire Pasquier, à Châ-
tel-Saint-Denis. (102)

MALADIES M BAS-TOTO
Ardeur d'urine. Hématurie. Affections de

la vessie et des reins.
Traitement par correspondance suivant

une méthode scientifique moderne. Remèdes
inoffensifs. Point de dérangement dans sa
profession ; discrétion à toute épreuve.

Bremicker , méd. prat. à Glaris (Suisse).
Succès garanti dans tout cas curable.

Moitié des frais payable, sur désir, seule-
ment après guérison. (O. 336/R,/ 288)


